Le patrimoine végétal en fête à Tranzault (Indre) :

La Foire aux Potirons et aux légumes rares

Tout près de Nohant, au cœur de la Vallée Noire chère à George Sand, se dresse le clocher de Tranzault, paisible village de 320 habitants. Son bourg joliment fleuri ne s'anime guère que par son école et son club d'informatique. Les fêtes patronales y ont perdu, comme ailleurs, leur éclat d'antan. Les assemblées traditionnelles se limitent à la célébration de Saint-Vincent, patron des vignerons, et à la fête des Brandons qui donne lieu à un grand feu de joie accompagné des airs de vielle et de cornemuse.

Ce village sans histoire glorieuse qui n'avait d'autres curiosités que de discrètes fontaines soi-disant miraculeuses, est devenu en quelques années le rendez-vous national des jardiniers en quête de légumes rares et des gourmets à la recherche de saveurs naturelles, anciennes et nouvelles. L'aventure a commencé en 1987 avec l'idée d'une foire aux potirons et aux légumes oubliés, née de la préoccupation de maintenir un patrimoine et de partager un art de vivre avec "les gens des villes".

Terre de traditions, ce Bas-Berry avait alors gardé ses plantes potagères d'autrefois et les savoir-faire culinaires associés. Ainsi, les choux-raves accompagnaient immanquablement le pot-au-feu. Dans les jardins, on cultivait l'oseille pour faire la "farce" aux œufs, et des citrouilles pour la soupe et le "citrouillat". Au fond des granges, on trouvait encore des calebasses séchées qui servaient naguère de gourdes aux bergers et aux moissonneurs. Et, dans les jardinets d'agrément, les coloquintes couraient depuis toujours entre les pieds de "monnaie du pape". Avec la Foire aux Potirons et aux légumes rares, on allait faire découvrir ces trésors végétaux inconnus des citadins ; on allait révéler des secrets de jardinage et de cuisine paysanne, comme se plaisait déjà à le faire George Sand dans son jardin de Nohant .

L'esprit de la manifestation fut solidement établi : respecter strictement le thème des légumes rares en donnant la vedette aux cucurbitacées et en faisant connaître leurs modes de culture et leurs usages ; éviter absolument les camelots et les dérives mercantiles ; créer une ambiance chaleureuse de fête de village avec des animations originales et adaptées. 

Le succès de la première édition en Octobre 1987 fut un encouragement pour le petit groupe d'initiateurs et peu à peu le village tout entier se mobilisa pour la réussite de sa foire qui reçut en 1997, à Paris, le prix "Spécial Innovation" du Trophée du Tourisme Vert.

Si la tradition locale est toujours bien présente avec les paniers d'osier débordants de coloquintes et avec le "citrouillat" confectionné amoureusement avec la courge 'Sucrine du Berry', si les rutabagas, les topinambours et les courges pèlerines sont là pour témoigner du passé, des légumes plus insolites ont trouvé naturellement leur place auprès des anciens : tomates de collection, cerfeuil tubéreux, physalis, etc… Surtout, des centaines de variétés de cucurbitacées aux formes les plus étranges et aux couleurs chatoyantes ont fait leur apparition : giraumonts, pâtissons, potimarrons, courges musquées, pommes d'or, etc…Les cuisiniers amateurs et professionnels rivalisent d'imagination pour exploiter leurs saveurs en salé ou en sucré, tandis qu'un artisanat nouveau s'affirme sur les calebasses séchées qui deviennent selon leurs formes, lampes d'ambiance, horloges, coffrets à bijoux ou même instruments de musique. L'étonnement des grands et la joie des enfants culminent avec le concours de la plus grosse citrouille dont le record fut atteint en 2000 avec 205 kg !

La décoration du village, les expositions artistiques sur le thème du jardin et les animations proposées participent à l'enchantement des visiteurs : concert cucurbital, scènettes potagères, clowns inspirés par Arcimboldo, etc…

La manifestation se renouvelle chaque deuxième dimanche d'octobre et prend des dimensions inattendues sans jamais perdre son âme. Souvent copiée, la Foire aux Potirons de Tranzault est inimitable car elle s'enracine dans l'histoire du village aussi bien que dans le patrimoine rural des plantes cultivées et des savoir-faire populaires.
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